
1. Qu’est-ce qu’une édition critique ?
Séquence 2  

Quelle édition ?

1. Additions

fac-similé, De l’esprit des loix [1748], Bordeaux, Mollat Éditions, 1998, 2 tomes

fac-similé, Montesquieu, Œuvres, 1758, tome 1 de Montesquieu, Œuvres complètes, Paris, Nagel, 1955 (épuisé)

	livre XXI (1748)
	livre XXI (1758)

	Chapitre 7 : Du commerce des Grecs et de celui d’Egypte après la conquête d’Alexandre
	7. Du commerce des Grecs



	8 : Carthage et Marseille
	8. D’Alexandre. Sa conquête

	
	9. Du commerce des rois grecs après Alexandre

	
	10. Du tour de l’Afrique

	
	11. Carthage et Marseille


Entre 1748 et 1758, la figure d’Alexandre
· Pierre Briant, Cours au Collège de France (2006-2008) ;

Pierre Briant, Alexandre des Lumières. Fragments d’his​toire euro​péenne, Paris, Gallimard, coll. NRF Essais, 2012, 752 pages ; http://montesquieu.ens-lyon.fr/spip.php?article1301 
· P. Briant, « Montesquieu, Mably et Alexandre le Grand : aux sources de l’histoire hellénistique », Revue Montesquieu, no 8 (2005-2006), p. 151-185 ; en ligne : http://montesquieu.ens-lyon.fr/spip.php?rubrique21 
· Catherine Volpilhac-Auger, « Montesquieu et l’impérialisme grec : Alexandre ou l’art de la conquête » (colloque Montesquieu and the Spirit of Modernity, Los Angeles, The William Clark Memorial Library, février 1998), Oxford, Voltaire Foundation, 2002, p. 49-60.

· Sur l’utilisation du voyage autour du monde d’Anson, par Walter (1748, trad. fr. 1749), Rolando Minuti, « Montesquieu et le récit de voyage de l’amiral Anson », Montesquieu, œuvre ouverte ? (1748-1755), éd. C. Larrère, Cahiers Montesquieu no 9, Naples, Liguori, p. 253-270.
2. Le statut du texte

· Corneille, Le Cid : tragi-comédie 1637, éd. Jean Serroy, Paris, Gallimard, « Folio théâtre », 1993 / « Folio classique », 1999 (voir aussi Jean Serroy, « Œuvres majeures, œuvres mineures au xviie siècle : le classicisme à la question », dans Œuvres majeures, œuvres mineures ?, Lyon, ENS Éditions, 2004, p. 63-71).
5. Les éditions posthumes
· Montaigne, Essais, éd. par Emmanuel Naya, Delphine Reguig-Naya et Alexandre Tarrête, Gallimard, « Folio Classique », 2009 : voir notamment l’introduction, p. 85-110 (édition de l’« Exemplaire de Bordeaux »).

Lettres persanes (lettre 74 dans l’édition de 1721, 76 dans toutes les éditions à partir de 1758 ; Œuvres complètes, t. I, p. 339)

Toutes ces idées, mon cher Ibben, n'ont d'autre source que notre orgueil : nous ne sentons point notre petitesse, et malgré qu'on en ait, nous voulons être comptés dans l'univers, y figurer et y être un objet important. Nous nous imaginons que l'anéantissement d'un être aussi parfait que nous dégraderait toute la nature, et nous ne concevons pas qu'un homme de plus ou de moins dans le monde, que dis-je ?, tous les hommes ensemble, cent millions de têtes comme la nôtre, ne sont qu'un atome subtil et délié, que Dieu n'aperçoit qu'à cause de l'immensité de ses connaissances.
· Transcription intégrale des cahiers de corrections des Lettres persanes conservés à la Bibliothèque nationale de France : Revue Montesquieu no 6 (2002), p. 123-230 (p. 109-122 : introduction et illustrations) ; en ligne :

http://montesquieu.ens-lyon.fr/spip.php?article328 

6. La dernière édition révisée par l’auteur : facilité ou nécessité ?
· Sur les manuscrits de Madame Bovary de Flaubert, voir le site créé par Danielle Girard et Yvan Leclerc : http://bovary.univ-rouen.fr/
Madame Bovary, II, 9

De longues fougères, au bord du chemin, se prenaient dans l’étrier d’Emma. Rodolphe, tout en allant, se penchait et il les retirait à mesure. D’autres fois, pour écarter les branches, il passait près d’elle, et Emma sentait son genou lui frôler la jambe. Le ciel était devenu bleu. Les feuilles ne remuaient pas. Il y avait de grands espaces pleins de bruyères tout en fleurs ; et des nappes de violettes s’alternaient avec le fouillis des arbres, qui étaient gris, fauves ou dorés, selon la diversité des feuillages. Souvent on entendait, sous les buissons, glisser un petit battement d’ailes, ou bien le cri rauque et doux des corbeaux, qui s’envolaient dans les chênes.
· Sur la leçon « nappes violettes »/ « nappes de violettes », voir Madame Bovary, éd. Claudine Gothot-Mersch, Paris, Classiques Garnier, 1971, p. 163 et note p. 402.
Montesquieu, Le Temple de Gnide (1725, 1742, 1758), texte établi par C. Courtney, Œuvres et écrits divers, dir. P. Rétat, Œuvres complètes, t. VIII, Oxford, Voltaire Foundation, 2003.

t. VIII, p. 404, chant III
Je vis sous une tente une Reine d'un Peuple des Indes : elle étoit entourée de ses filles, qui déja faisoient esperer les charmes de leur mere ; des Eunuques la servoient, & leurs yeux tomboient par terre : car depuis qu'ils avoient respiré l'air de Gnide, ils avoient senti redoubler leur affreuse mélancolie.

Montesquieu,  Considérations sur les causes de la grandeur des Romains et de leur décadence (1734, 1748, 1758)

· texte établi par C. Courtney et F. Weil, Œuvres complètes, t. II, Oxford, Voltaire Foundation, 2000 (texte de 1734, variantes de 1748 et 1758 et du manuscrit Bodmer) ;

· texte établi par C. Courtney et F. Weil, revu par C. Volpilhac-Auger, Gallimard, Folio Classique, no 4806, 2008 (texte de 1734, choix de variantes).

Chapitre III

Dans un dénombrement de Rome
 fait quelque temps après l’expulsion des rois, et dans celui que Démétrius de Phalère fit à Athènes
, il se trouva, à peu près, le même nombre d’habitants ; Rome en avait quatre cent quarante mille, Athènes quatre cent trente mille. Mais ce dénombrement de Rome tombe dans un temps où elle était dans la force de son institution, et celui d’Athènes dans un temps où elle était entièrement corrompue. On trouva que le nombre des citoyens pubères faisait à Rome le quart de ses habitants, et qu’il faisait à Athènes dans ces divers temps, à peu près comme un quart est à un vingtième, c’est-à-dire qu’elle était cinq fois plus grande.

Chapitre I

Il devoit arriver de deux choses l'une; ou que Rome changeroit son Gouvernement, ou resteroit une petite & pauvre Monarchie.

Texte de 1748 : Il devoit arriver de deux choses l'une; ou que Rome changeroit son Gouvernement, ou qu’elle resteroit une petite & pauvre Monarchie.

· Les Lettres persanes convaincues d’impiété, par l’abbé Gaultier, Paris, 1751 (extraits dans Catherine Volpilhac-Auger, Montesquieu, Presses universitaires de la Sorbonne, 2003, coll. « Mémoire de la critique », p. 187-218).

Montesquieu, Considérations sur les causes de la grandeur des Romains et de leur décadence (1734, 1748, 1758) ; Œuvres complètes, t. II, 2000, chap. xvi, p. 217 : 

[…] l’Empire fut mis dans cet état que, ne pouvant subsister sans les soldats, il ne pouvait subsister avec eux.
� C’est le dénombrement dont parle Denys d’Halicarnasse dans le livre 9 art. 25 et qui me paraît être le même que celui qu’il rapporte à la fin de son sixième livre, qui fut fait seize ans après l’expulsion des rois


� Ctésiclès, dans Athénée, liv. 6.
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